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Jean.Jacques Rousseau (1712-1778) 

Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les 

hommes (1755) 

En rédigeant en 1755 son Discours sur l'origine et les fondements 

de l'inégalité parmi les hommes, réponse à une question proposée 

par l'Académie de Dijon1, Rousseau continue la réflexion qu'il a 

entreprise depuis le Discours sur les sciences et les arts. Celui-ci 

défendait l'idée que le progrès des sciences et des arts s'était 

accompagné d"une dégradation morale. Avec ce nouveau discours, 

Rousseau continue de s'interroger sur l'évolution des sociétés humaines 

au fil de l'histoire. De quelle manière utilise-t-il ici la forme du discours? 

Nous verrons dans un premier temps que le texte de Rousseau, loin de 

resssembler à un discours traditionnel, développe une réflexion 

philosophique et morale qui le rapproche de l'essai. Mais nous verrons 

aussi dans un second temps que Rousseau fait largement appel aux 

procédés du discours, par la théâtralisation et la dramatisation de ces 

propos. 

Maurice Quentin de La Tour: Portrait de Rousseau (Pastel, vers 1753) 

I Une réflexion philosophique et morale 

1) L'absence des repères traditionels du discours 

D'ordinaire oral, prononcé par l'orateur et adressé à un auditoire particulier dans un but précis2, le discours s'inscrit dans 

une tradition qui remonte à l'Antiquité. Ici, Rousseau intitule son texte "Discours" sans que pour autant aucun 

interlocuteur ne soit clairement identifié: aucun pronom de la seconde personne ne désigne les destinataires du discours, et 

l'orateur ne parle jamais en son nom propre (aucun pronom de la première personne). Le but du discours n'est pas non 

plus clairement identifiable ici3. En fait, Le texte de Rousseau se rapproche ici de l'essai. 

2) Une réflexion philosophique 

Cette réflexion, Rousseau la revendique comme telle: il se présente comme "un philosophe" l19 et dans ce cadre s'oppose 

au "poète" l18. Il s'efforce de reconstituer l'évolution des sociétés humaines depuis un premier état primitif jusqu'à 

aujourd'hui. La composition du deuxième paragraphe se fonde ainsi sur l’opposition des propositions temporelles : à la 

durée relativement étendue de l’état primitif (répétition de « tant que » l7, description s’étalant sur 9 lignes), vient 

s’opposer l’apparition brutale de facteurs nouveaux (« dès l’instant que »l15, « dès que » l16), et entraînent toute une série 

de conséquences désastreuses (accumulation des propositions principales au passé simple: "disparut"l17 "s'introduisit" 

l17, "devint" l17, "se changèrent" l18 "on vit bientôt" l19).  Le caractère irrésistitible de ces transformations est marqué 

par l’emploi de termes impliquant la conséquence logique comme « nécessaire » 17, ou « il fallut » l18. 

Le second paragraphe cherche à appuyer les propos précédents par des exemples précis empruntés au présent: les 

"sauvages de l'Amérique", les "autres peuples...restés barbares", "l'Europe...la plus abondante en fer et la plus 

fertile en blé", autant de sociétés humaines qui ont évolué différemment en fonction des progrès de l'agriculture et de la 

                                                           
1 Il s'agit d'un groupe de savants et de lettrés installé à Dijon. Il proposait chaque année un concours doté d'un prix. Le sujet portait sur 
la physique ou la médécine ou sur la morale. Rousseau gagna le concours en 1750 avec le Discours sur les sciences et les arts. La 
question posée était alors: " Si le rétablissement des sciences et des arts a contribué à épurer les mœurs" 
2 Les trois genres de l'éloquence: le genre délibératif (donner son avis sur une décision à prendre dans un contexte politique), le genre 
judiciaire (défendre  ou accuser quelqu'un), le genre épidictique (éloge ou blâme) 
3 A confronter à: 
Démosthène: inciter les Athéniens à prendre des mesures contre Philippe; Cicéron: arrêter Catilina et le mettre à mort; La Boétie:inciter 
le peuple à retrouver sa liberté. Idem: Bossuet: faire l'éloge d'Henriette II, mais surtout faire prendre conscience au public présent que 
la vie est fragile et qu'il faut penser à son salut. Malraux: faire l'éloge de Jean Moulin mais surtout donner l'image d'une France unie et 
résistante, susciter l'élan patriotique. Shakespeare: défendre César et retourner la foule contre ceux qui l'on tué. 
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métallugie. Le philosophe propose ainsi des explications au lecteur. Il fait preuve tout à la fois de logique "l'une des 

meilleures raisons"l25 et de retenue: "semblent" l24, "peut-être"l25. 

Ainsi Rousseau déroule un processus valable pour toute les sociétés humaines mais partiellement accompli dans le temps 

en fonction des différences géographiques: déséquilibre des tâches et des provisions, apparition de la propriété, 

développement de l'agriculture et de la métallugie (Elles apparaissent à R comme les deux techniques (« arts » l20) qui ont 

bouleversé l‘humanité primitive : il les considère à l’origine d’une « grande révolution » l20, l’expression est hyperbolique), 

apparition de l'esclavage et de la misère. 

 

3) Une réflexion morale 

Mais cette réflexion philosophique, qui semble s'appuyer sur l'histoire et la géographie, se révèle très morale. L'évolution de 

l’humanité, jugée négative par Rousseau, comme en témoigne l’utilisation du verbe « perdre » l5, l22, reprend la tradition 

gréco-latine de l’âge d’or. Si Rousseau cherche à se démarquer des poètes (comme Hésiode, Ovide, ou Tibulle4), il ne 

change rien aux présupposés (Même dégénérescence progressive, même apparition de la violence, même nécessité du 

travail, liée à l’agriculture, à la métallurgie et à la navigation). L’utilisation de la métonymie du « fer »l21 pour évoquer la 

métallurgie ne va pas sans évoquer « l’âge de fer » des poètes, dernière étape du cycle , triomphe de la guerre et de la 

violence. 

                                                           
4 Hésiode, poète grec  du VII ème siècle avant JC est le premier à écrire sur "l'âge d'or" et la dégénerescence successive des générations. 
Tibulle et Ovide, poètes latins de la fin du I siècle avant JC,  ont également traité ce thème. 
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De même, alors que le texte de Rousseau semble s’inscrire dans une démarche profondément subversive (s’interroger sur 

les origines de l’humanité, c’est remettre en cause la vérité des Ecritures), il s’attache malgré tout à la tradition biblique : 

l’homme par sa faute a définitivement perdu le paradis terrestre, et se retrouve condamné au travail et à la souffrance. 

Quand il mentionne « la sueur des hommes » l18, c'est une référence à la parole biblique : « A la sueur de ton visage, tu 

mangeras ton pain » (Genèse, 3, 19) . Ainsi pour lui, comme pour les poètes de l’âge d’or ou la parole biblique, l’évolution 

des sociétés n’est qu’une déchéance progressive, et c’est l’homme lui-même qui en est responsable. 

En fait, c’est la prise de conscience de son individualité qui est à l’origine de tout le mal : à partir du moment où l’individu 

a pris conscience de lui-même comme élément singulier, à partir du moment où il se dissocie de l’espèce, l’intérêt 

personnel l’emporte. Ainsi Rousseau oppose deux états de l’humanité : celui dans lequel les hommes s’ignorent en tant 

qu’individus : pour marquer cette étape, il emploie un pluriel collectif « les hommes » l7ou un singulier générique « le 

genre humain » l22. Il affirme ensuite l’individualisme reconnu "le premier" l1, « un homme» l15, « à un seul »l16. 

 

L'argumentation de Rousseau, si elle ne reprend pas les formes habituels du discours, relève donc d'un philosophe autant 

que d'un moraliste, qui n'hésite pas à théâtraliser ses propos pour les rendre plus convaincants. 

 

 
 

Pierre Charles Trémolière, l'Age d'or, 1739 

 

II les formes de la persuasion: une tragédie en marche 

 

De fait, Rousseau construit dans ce passage une sorte de tragédie en trois temps. 

 

1) Avant: un tableau idyllique 

 

Les débuts de l'humanité sont évoqués sous la forme d'un tableau idyllique, une sorte de décor primitif avant que ne 

commence l'histoire même. 9 lignes composent une vie idéalisée, caractérisée par la simplicité et le bonheur: logements 

rudimentaires (« cabanes rustiques » l7), vêtements de même (« habits de peaux » l8), outillage primitif (« pierres 

tranchantes » l10, « canots » l10), voire instruments de musique qualifiés de « grossiers » l11. Toute cette vie est fondée 

sur des éléments naturels, comme « les épines » l8, « les arêtes » l8 , « les plumes » l8  ou les « coquillages » l8, et 

ordonnée autour d’activités limitées (« se bornèrent à » l7, « se contentèrent» l7 ).  

C’est une vie agréable : peu d’activités utiles sont évoquées, les verbes « se parer » l8, « peindre » l9, ainsi que la mention 

d’instruments de musique suggèrent surtout des activités de loisir. Les plumes, les coquillages, les « diverses couleurs » l9 

jouent également la note du pittoresque. 
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L’énumération des adjectifs « libres, sains, bons, heureux » l13 confirme ce que suggérait sa description : liberté, santé 

physique et pureté morale conduisent au bonheur, qui repose avant tout sur l’existence de relations humaines 

harmonieuses. C’est à propos de celles-ci que Rousseau utilise les termes de « jouir » l14 et de « douceurs » l14. De fait, 

elles se caractérisent par « l’indépendance » l15, et finalement par l’égalité : l’expression « entre eux » l14, le terme de 

commerce5 l15 (qui dérive du préfixe latin « cum » avec) suggèrent une totale réciprocité et par là même l’égalité des 

hommes entre eux. 

Cependant cet état n'est pas durable, et lorsque Rousseau le décrit, il nous le présente comme disparu (l'invention de la 

propriété a déjà eu lieu précédemment dans le texte). Ainsi il accentue la nostalgie qu'une telle évocation peut susciter. 

 

 
 

A View near Point Levy opposite Quebec with an Indian Encampment, Taken in 1788 (1788 ) 

 Thomas Davies (1737 - 1812) 

 

 

2)La scène tragique: l'invention de la propriété 

 

L'invention de la propriété est présentée sous la forme d'une scène de théâtre. Rousseau met en place un décor "ayant 

enclos un terrain" l1, il mentionne "les pieux " l4 ou "le fossé" l4 et utilise le style direct "Ceci est à moi" l1. Il envisage 

ensuite l'existence hypothétique d'un contradicteur, qu'il fait aussi parler au style direct, mais avec une violence accrue 

comme le montre l'emploi du verbe "crier" l4.  Cet effet de mise en abyme (Rousseau écrit un discours à l'intérieur de son 

propre discours) est amplifié par l'hyperbole "Vous êtes perdus" l5 et le jeu des parallélismes et des oppositions: "les 

fruits sont à tous/ la terre n'est à personne" l5.  

Ce choix théâtral est bien vu car il s'agit bien ici de tromper par la parole. Celui qui s'empare de ce qui ne peut lui 

appartenir n'a de fait que des mots trompeurs pour justifier son acte: c'est bien un "imposteur"6 qui réussit à tromper 

"des gens assez simples pour le croire" l1. Malheureusement, le contradicteur ne s'est pas présenté ("eût épargnés" l3, 

                                                           
5 CNRLT: Commerce: premier sens, sens ancien: "  Relations sociales, amicales ou affectives entre plusieurs personnes. Être en commerce 
avec, entretenir un commerce avec, lier commerce d'amitié avec". 
6 CNRLT: " Celui qui trompe, qui abuse autrui par des mensonges, de fausses promesses, dans le but d'en tirer un profit matériel ou 
moral" 
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"eût crié" l4, conditionnel passé 2ème forme), et le caractère tragique7 de la scène est accentué par forme exclamative de la 

phrase "Que de...!" et les énumérations hyperboliques " Que de crimes, de guerres, de meurtres, que de misères et 

d'horreurs" l2. 

 

3) L'enchaînement fatal: la dégradation inévitable 

 

La dégradation est évoquée par Rousseau de manière extrêmement rapide à la fin du second paragraphe. Le rythme de la 

phrase contribue à mettre en évidence cette rapidité: trois courtes propositions au passé simple: "l'égalité disparut, la 

propriété s'introduisit, le travail devint nécessaire" l17 modifient radicalement la situtation, avant qu'une plus longue 

proposition ne témoigne des transformations successives ("se changèrent" l18, "on vit bientôt" l19). Le paysage 

premier, les forêts, deviennent des "campagnes" l18 d'abord "riantes" l 18, puis ensuite associées à "l'esclavage et à la 

misère" l19.  Le parallèle entre la transformation de la terre et la transformation de l’homme aboutit à la confusion des 

deux par le jeu des métaphores utilisées : la terre est arrosée par « la sueur des hommes » l19, et l’esclavage et la misère 

finissent par « germer et croître comme des moissons » l19.8  

 

Conclusion 

Si Rousseau n'envisage pas ici un discours au sens propre du terme, il utilise malgré tout une écriture fondée sur l'émotion 

et propre à exalter son lecteur: le rythme des phrases, la multiplication des hyperboles, les métaphores filées, la 

théâtralisation des propos finissent par donner au texte une dimension lyrique9 qui incite à la profération orale. En même 

temps, le constat de la dégradation de la société oblige à s'interroger sur les moyens de rémédier à cette situation. En ce 

sens, le Discours sur l'origine de l'inégalité annonce la résolution possible, Le Contrat social, publié en 1762, qui 

devra fonder la société par l'adhésion commune de ses membres, dans la définition de l'intérêt général. 

 

                                                           
7 Tragique: ici au sens d'une fatalité que l'on ne peut contrer. 
8 se souvenir qu’au XVIII ème siècle, le servage existe encore) 
9 Lyrique: au sens d'une parole chantée. Se souvenir que Rousseau était musicien et qu'il a composé un petit opéra (paroles et musique). 


